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Séance de Spécialité n

�
6 : Dosage spectrophotométrique
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Compétences Niveau validé
Analyser : A B C D
Réaliser : A B C D
Mobiliser et Exploiter ses connaissances : A B C D
Mettre en œuvre une démarche expérimentale : A B C D
Valider : A B C D

Compétences travaillées

Mots-clefs « eau potable » et « surveillance et luttre contre les pollutions ».

I. Activité documentaire : la pollution aux plastiques,

le 8

ème

continent (15 min)

C’est par millions de tonnes que les matières plastiques sont aujourd’hui produites, puis
rejetées après usage. Comment les déchets plastiques se retrouvent-ils dans l’environnement ?

I.1. Document 1 : les déchets plastiques

Annuellement, plus de 260 millions de tonnes de ma-
tières plastiques sont produites. Après usage, la moitié
est mise en décharge ou brûlée, 20 % sont transformés
en biens à longue durée de vie, 5% sont recyclés et
25 % sont rejetés dans l’environnement. Les plastiques
représentent ainsi plus de 80 % des déchets océaniques.

Sur le plan écologique, ce problème n’a pas été jugé
inquiétant pendant des décennies, du fait de la grande
inertie chimique des polymères et de leur supposée
non-toxicité. Pourtant, les animaux marins, qui ne dif-
férencient pas les matières plastiques de leur nourriture,
en meurent. De plus, par photodégradation, une bou-
teille plastique peut se fractionner en des particules très
petites (jusqu’à 20 µm). Certains organismes marins
les ingèrent alors comme du plancton.

I.2. Document 2 : la gyre du

Pacifique Nord
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1 Activité documentaire : la pollution aux plastiques,
le 8ème continent (15 min)

C’est par millions de tonnes que les matières plastiques sont aujourd’hui produites, puis rejetées
après usage. Comment les déchets plastiques se retrouvent-ils dans l’environnement ?

1.1 Document 1 : les déchets plastiques

Annuellement, plus de 260 millions de tonnes de matières
plastiques sont produites. Après usage, la moitié est mise
en décharge ou brûlée, 20 % sont transformés en biens à
longue durée de vie, 5 % sont recyclés et 25 % sont rejetés
dans l’environnement. Les plastiques représentent ainsi
plus de 80 % des déchets océaniques.

Sur le plan écologique, ce problème n’a pas été jugé inquié-
tant pendant des décennies, du fait de la grande inertie
chimique des polymères et de leur supposée non-toxicité.
Pourtant, les animaux marins, qui ne différencient pas les
matières plastiques de leur nourriture, en meurent. De
plus, par photodégradation, une bouteille plastique peut
se fractionner en des particules très petites (jusqu’à 20µm).
Certains organismes marins les ingèrent alors comme du
plancton.

1.2 Document 2 : la gyre du
Pacifique Nord

À des milliers de kilomètres des côtes, la gyre du Paci-
fique Nord, piège les détritus. Ce continent de déchets,
dont certains estiment la surface à 4 fois celle de la France,

concentre plus de 5 kg de fragments de matières plastiques
par km2. Ceux-ci ont une taille moyenne d’un millimètre
et on les retrouve jusqu’à 30 m de profondeur. Une zone
similaire a été découverte dans l’Atlantique Nord.

1.3 Document 3 : les additifs

Divers additifs sont ajoutés lors de la fabrication d’un poly-
mère afin d’en améliorer les propriétés. Les phtalates, utili-
sés pour assouplir les matières plastiques, troubleraient la
fécondité masculine. Uhydrure de tributylétain, un stabili-
sateur, agirait comme une hormone sexuelle. Le bisphénol
A, utilisé comme antioxydant, est un perturbateur endo-
crinien.

En outre, un grand nombre de polluants organiques per-
sistants présents dans l’eau de mer, comme les PCB, se
concentrent dans les matières plastiques.

Les particules plastiques peuvent alors présenter des
concentrations en polluants hydrophobes plus d’un mil-
lion de fois supérieures à l’eau de mer environnante. Ces
xénobiotiques, difficilement biodégradables, s’accumulent
dans les tissus des animaux et contaminent la chaîne ali-
mentaire.

a . Pourquoi dit-on que les polymères sont chimique-
ment inertes ? Quelle conséquence cette assertion
a-t-elle eu sur la gestion de leur pollution ?

b . Que sont les PCB ? Quels en sont les dangers ? Justifier
qu’ils sont hydrophobes et qu’ils se concentrent dans
les matières plastiques.

c . Pourquoi les matières plastiques peuvent-elles être
dangereuses pour l’homme et l’environnement ?

d . Bilan : Sous quelle forme trouve-t-on majoritairement
les matières plastiques dans les océans ? Pourquoi
se concentrent-elles dans des zones particulières des
océans ?

1

À des milliers de kilomètres des côtes, la gyre du Paci-
fique Nord, piège les détritus. Ce continent de déchets,
dont certains estiment la surface à 4 fois celle de la
France, concentre plus de 5 kg de fragments de matières
plastiques par km2. Ceux-ci ont une taille moyenne d’un
millimètre et on les retrouve jusqu’à 30 m de profondeur.
Une zone similaire a été découverte dans l’Atlantique
Nord.

I.3. Document 3 : les additifs

Divers additifs sont ajoutés lors de la fabrication d’un
polymère afin d’en améliorer les propriétés. Les phta-
lates, utilisés pour assouplir les matières plastiques,
troubleraient la fécondité masculine. Uhydrure de tribu-
tylétain, un stabilisateur, agirait comme une hormone
sexuelle. Le bisphénol A, utilisé comme antioxydant,
est un perturbateur endocrinien.

En outre, un grand nombre de polluants organiques
persistants présents dans l’eau de mer, comme les PCB,
se concentrent dans les matières plastiques.

Les particules plastiques peuvent alors présenter des
concentrations en polluants hydrophobes plus d’un mil-
lion de fois supérieures à l’eau de mer environnante.
Ces xénobiotiques, difficilement biodégradables, s’accu-
mulent dans les tissus des animaux et contaminent la
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chaîne alimentaire.

a. Pourquoi dit-on que les polymères sont chimique-
ment inertes ? Quelle conséquence cette assertion
a-t-elle eu sur la gestion de leur pollution ?

b. Que sont les PCB ? Quels en sont les dan-
gers ? Justifier qu’ils sont hydrophobes et qu’ils
se concentrent dans les matières plastiques.

c . Pourquoi les matières plastiques peuvent-elles être
dangereuses pour l’homme et l’environnement ?

d. Bilan : Sous quelle forme trouve-t-on majoritai-
rement les matières plastiques dans les océans ?
Pourquoi se concentrent-elles dans des zones parti-
culières des océans ?

II. Activité expérimentale : rôle de la force de Coriolis,

due à la rotation de la Terre (15 min)

II.1. Mouvement d’un glaçon

• Sur un disque horizontal tournant à vitesse constante,
lancer un glaçon à l’éosine en direction de l’axe de
rotation.

• Observer le mouvement de l’objet dans le référentiel
fixe du laboratoire, supposé galiléen.

e . La trajectoire du glaçon est-elle rectiligne dans le
référentiel du laboratoire ?

f . Préciser le sens de déviation du glaçon en fonction
du sens de rotation du disque.

II.2. La force de Coriolis

La force de Coriolis est une force d’inertie qui s’exerce
sur tout corps en mouvement dans un réfé- rentiel en ro-
tation par rapport à un référentiel galiléen. Elle s’exerce
perpendiculairement au mouvement. Cette force peut
être qualifiée de fictive, car elle ne résulte pas de l’in-
teraction entre deux objets.

Pour un observateur placé dans le référentiel du labo-
ratoire supposé galiléen, le glaçon ne subit que deux
forces (poids et réaction du support) qui se compensent
: le mouvement est rectiligne et uniforme.

Pour un observateur placé sur le disque tournant, le
mouvement n’est pas rectiligne et uniforme, les forces
s’appliquant sur le glaçon ne se compensent pas : cela
est dû à la force de Coriolis.

II.3. Application : le Gulf Stream

Le Gulf Stream est un courant océanique qui prend
sa source entre la Floride et les Bahamas, par- court
l’océan Atlantique en remontant vers le Groenland
après avoir longé les côtes européennes.

Le Gulf Stream remonte vers le nord, où il est dévié par
la force de Coriolis vers la droite de son mouvement,
c’est-à-dire vers l’est.

II.3.).1 Pour aller plus loin... Exercice 16.1 .
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III. Activité expérimentale : dosage spectrophotométrique

d’un sirop de menthe (1 h)
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Objectif Réaliser le dosage d’un des co-

lorants du sirop de menthe, par étalonnage

spectrophotométrique.

III.1. Spectre d’absorption A = f(�)

Le graphe A = f(�) ci-dessus représente les spectres
d’absorption :

— d’une solution de jaune tartrazine (E102) ;
— d’une solution de bleu patenté (E131) ;
— d’une solution d’un sirop de menthe.

Complétez sa légende.

g. Pour quelle longueur d’onde l’absorbance de la
solution de jaune tartrazine est-elle maximale ?

h. En utilisant l’étoile des couleurs complémentaires,
justifier la teinte jaune de la solution.

Étoile chromatique

rouge

cyan

680 nm

500 nm

magenta

vert

400 nm

540 nm

jaune

bleu

580 nm

470 nm

i . Répondre aux mêmes questions pour la solution
de bleu patenté.

j . Pourquoi peut-on affirmer que ces deux colorants
sont présents dans le sirop de menthe ?
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III.2. Préparation de l’échelle de teinte

Étoile chromatique

rouge

cyan

680 nm

500 nm

magenta

vert

400 nm

540 nm

jaune

bleu

580 nm

470 nm

i . Répondre aux mêmes questions pour la solution de
bleu patenté.

j . Pourquoi peut-on affirmer que ces deux colorants sont
présents dans le sirop de menthe ?

3.2 Préparation de l’échelle de teinte

On souhaite préparer 5 solutions filles à partir d’une solu-
tion mère S0 de bleu patenté de concentration massique
t0 = 4,0 mg·L�1.

k . Établir les relations permettant de calculer le volume
d’eau distillée Veau et le volume V0 de solution mère
S0 à utiliser pour préparer les 5 solutions (on néglige
les variations de volume lors de la dilution). Recopier
et compléter le tableau !

Préparer les solutions filles selon le tableau suivant. Le
volume de solution mère et le volume d’eau distillée sont
mesurées avec deux burettes graduées. Ne pas oublier d’ho-
mogénéiser en fin de préparation !

t (mg ·L�1) Vfille (mL) Veau (mL) V0 (mL) A

0,8 5

1,6 5

2,4 5

3,2 5

4,0 5

3.3 Mesures de l’absorbance

Brancher le colorimètre sur l’alimentation continue, éven-
tuellement en utilisant les câbles de rallonge.

l . Quelle longueur d’onde doit-on choisir pour mesurer
l’absorbance due à la tartrazine seule dans le sirop de
menthe ? Justifier la réponse.

Régler le spectrophotomètre sur la longueur d’onde précé-
dente.

Se place en transmittance (câble bleu) afin de réaliser le 1
de transmittance (ou 100 %, ce qui va automatiquement
correspondre au zéro d’absorbance), avec une cuve conte-
nant de l’eau distillée. C’est le « blanc ».

3

On souhaite préparer 5 solutions filles à partir d’une
solution mère S0 de bleu patenté de concentration mas-
sique t0 = 4,0 mg·L�1.

k. Établir les relations permettant de calculer le vo-
lume d’eau distillée V

eau

et le volume V0 de solution
mère S0 à utiliser pour préparer les 5 solutions (on
néglige les variations de volume lors de la dilution).
Recopier et compléter le tableau !

Préparer les solutions filles selon le tableau suivant. Le
volume de solution mère et le volume d’eau distillée
sont mesurées avec deux burettes graduées. Ne pas
oublier d’homogénéiser en fin de préparation !

t (mg · L�1) V

fille

(mL) V0 (mL) A

0,8 5
1,6 5
2,4 5
3,2 5
4,0 5

III.3. Mesures de l’absorbance

Brancher le colorimètre sur l’alimentation continue,
éventuellement en utilisant les câbles de rallonge.

Étoile chromatique

rouge

cyan

680 nm

500 nm

magenta

vert

400 nm

540 nm

jaune

bleu

580 nm

470 nm

i . Répondre aux mêmes questions pour la solution de
bleu patenté.

j . Pourquoi peut-on affirmer que ces deux colorants sont
présents dans le sirop de menthe ?

3.2 Préparation de l’échelle de teinte

On souhaite préparer 5 solutions filles à partir d’une solu-
tion mère S0 de bleu patenté de concentration massique
t0 = 4,0 mg·L�1.

k . Établir les relations permettant de calculer le volume
d’eau distillée Veau et le volume V0 de solution mère
S0 à utiliser pour préparer les 5 solutions (on néglige
les variations de volume lors de la dilution). Recopier
et compléter le tableau !

Préparer les solutions filles selon le tableau suivant. Le
volume de solution mère et le volume d’eau distillée sont
mesurées avec deux burettes graduées. Ne pas oublier d’ho-
mogénéiser en fin de préparation !

t (mg ·L�1) Vfille (mL) Veau (mL) V0 (mL) A

0,8 5

1,6 5

2,4 5

3,2 5

4,0 5

3.3 Mesures de l’absorbance

Brancher le colorimètre sur l’alimentation continue, éven-
tuellement en utilisant les câbles de rallonge.

l . Quelle longueur d’onde doit-on choisir pour mesurer
l’absorbance due à la tartrazine seule dans le sirop de
menthe ? Justifier la réponse.

Régler le spectrophotomètre sur la longueur d’onde précé-
dente.

Se place en transmittance (câble bleu) afin de réaliser le 1
de transmittance (ou 100 %, ce qui va automatiquement
correspondre au zéro d’absorbance), avec une cuve conte-
nant de l’eau distillée. C’est le « blanc ».

3

l . Quelle longueur d’onde doit-on choisir pour mesu-
rer l’absorbance due à la tartrazine seule dans le
sirop de menthe ? Justifier la réponse.

Régler le spectrophotomètre sur la longueur d’onde
précédente.

Étoile chromatique

rouge

cyan

680 nm

500 nm

magenta

vert

400 nm

540 nm

jaune

bleu

580 nm

470 nm

i . Répondre aux mêmes questions pour la solution de
bleu patenté.

j . Pourquoi peut-on affirmer que ces deux colorants sont
présents dans le sirop de menthe ?

3.2 Préparation de l’échelle de teinte

On souhaite préparer 5 solutions filles à partir d’une solu-
tion mère S0 de bleu patenté de concentration massique
t0 = 4,0 mg·L�1.

k . Établir les relations permettant de calculer le volume
d’eau distillée Veau et le volume V0 de solution mère
S0 à utiliser pour préparer les 5 solutions (on néglige
les variations de volume lors de la dilution). Recopier
et compléter le tableau !

Préparer les solutions filles selon le tableau suivant. Le
volume de solution mère et le volume d’eau distillée sont
mesurées avec deux burettes graduées. Ne pas oublier d’ho-
mogénéiser en fin de préparation !

t (mg ·L�1) Vfille (mL) Veau (mL) V0 (mL) A

0,8 5

1,6 5

2,4 5

3,2 5

4,0 5

3.3 Mesures de l’absorbance

Brancher le colorimètre sur l’alimentation continue, éven-
tuellement en utilisant les câbles de rallonge.

l . Quelle longueur d’onde doit-on choisir pour mesurer
l’absorbance due à la tartrazine seule dans le sirop de
menthe ? Justifier la réponse.

Régler le spectrophotomètre sur la longueur d’onde précé-
dente.

Se place en transmittance (câble bleu) afin de réaliser le 1
de transmittance (ou 100 %, ce qui va automatiquement
correspondre au zéro d’absorbance), avec une cuve conte-
nant de l’eau distillée. C’est le « blanc ».

3

Se place en transmittance (câble bleu) afin de réaliser
le 1 de transmittance (ou 100%, ce qui va automati-
quement correspondre au zéro d’absorbance), avec une
cuve contenant de l’eau distillée. C’est le « blanc ».

M.Suet Physique-Chimie




